




Des grandes catégories « commodes », mais peu utiles pour caractériser
 les pratiques : 

 
Sociologie AVEC les images 
Sociologie SUR les images

D. Harper - 2002

Sociologie EN images 
(analyse restituée par l'image)

S. Meyer  et S. Maresca - 2013

Des  catégories qui contribuent à l'invisibilisation des emplois moins
« rationnels  »,  moins formels de l'image (tels que les «  usages
sauvages » dépeints par Flora Bajard en 2016).



Deux hypothèses qui sous-tendent la création du questionnaire : 

- l'un des indicateurs permettant de distinguer entre elles les pratiques de sociologies
visuelles tient du moment où l'image intervient dans le processus de recherche. 

- les formats, médias, et supports mobilisés et créés sont importants pour caractériser
les pratiques en  sociologie visuelle, mais il faut observer  comment ils s'articulent les
uns les autres  pour bien saisir les enjeux des pratiques en question (autrement dit, il ne
sufft pas de dire qu'on emploie la photographie pour caractériser une pratique). 

 

 



Méthode de classifcation

Données de base : 
39 projets issus du questionnaire mis en ligne dans le cadre de la mise en place de l’axe
sociologies visuelles du CMW. On a conservé la plupart des réponses aux questions se
rapportant aux caractéristiques des projets, exceptées certaines questions
redondantes, trop rares, ou mal renseignées.

Classifcation : 
La classifcation s’est faite d’abord en effectuant une analyse des correspondances
multiples (ACM) pour laquelle on n’a conservé que les 4 premiers axes. Les distances
entre les projets selon ces 4 dimensions ont ensuite servies de base pour une
classifcation ascendante hiérarchique (CAH) qui a donné lieu à 7 groupes de projets.

Cartographie des projets : 
Pour faciliter la visualisation de la classifcation, on a représenté les groupes et leurs
positions relatives en utilisant un autre algorithme de réduction de dimensionnalité
(UMAP), toujours appliqué aux 4 premiers axes de l’ACM. Dans ces graphiques, il faut
interpréter la position des points non pas en termes de distance mais en termes de
proximité : les projets d’un même groupe sont proches les uns des autres, et les
groupes eux-mêmes sont proches des groupes qui leur “ressemblent” le plus. 

 

 

















Classifcation, présentée sous forme de dendrogramme :  

 

 





Ici nous avons seulement deux projets
concernés. Au sein de ces projets, le(s)
sociologue(s) procède(nt) à une analyse
d'images.
 
Cet exercice, ou son résultat, est
également employé dans le cadre
d'enseignements. 



Ce groupe rassemble deux projets de
bande dessinée.

Il s’agit ici de s'associer à un dessinateur
pour rendre publics une recherche ou des
questionnements issus de la recherche. 

L'enjeu est donc situé du côté de la
publicisation, de la communication, et/ou
de l'enseignement.



Ce groupe rassemble trois projets dans
lesquels un ou des sociologues se
mettent en dialogue avec un ou des
photographes pour enquêter et/ou
publiciser une recherche. 

Ce groupe est très proche du groupe
précédent (BD sociologiques), en terme
d'enjeu, de format, et sur le principe
(central et moteur pour le projet dans les
deux cas) de la collaboration entre un
sociologue et un professionnel de
l'image. 

La principale différence est le médium
requis  : dessin versus photo. 



Ce groupe rassemble des projets dans
lesquels un ou des sociologues se
mettent au travail avec un ou des
réalisateurs, artistes ou vidéastes pour
enquêter et/ou publiciser une recherche
ou un questionnement. 

Ce groupe est assez proche des deux
groupes précédents en terme d'enjeu, de
format, et sur le principe (central et
moteur dans les deux cas) de la
collaboration entre un sociologue et un
professionnel de l'image. 

La principale différence avec les groupes
précédents provient du médium requis –
ici, c'est plutôt la vidéo/le flm (mais pas
exclusivement) qui est privilégiée.  



Dans ce groupe réunissant 8 projets, pas
de création d'image pour mener la
recherche, plutôt l'utilisation d'images
déjà là (principalement des flms).

Il s'agit ici d'emprunter des supports
visuels pour appuyer ou transmettre une
réflexion, faire saisir un concept, ou
encore pouvoir discuter en dehors du
laboratoire de nos questionnements. 

Ce groupe est intéressant car les projets
qu'il réunit sont loins des canons et des «
attendus   » de la sociologie visuelle   : où
le sociologue devient programmateur
d'une projection-débat dans des lieux
culturels (projets In Situ, Hors Les Murs,
Trains, etc), où l'on tente de faire
comprendre une notion à l'aide d'une
série (projet This Is Us)...



Douze projets ici (dont 5 thèses), dans le
cadre desquels l'image (photographique
et parfois flmique) devient un instrument
d'exploration, d'enquête, voire d'analyse. 

Dans plus de la moitié de ces projets, les
images produites par les acteurs de
terrain (photos de famille, profls sur des
sites web…) intéressent le chercheur. Et
quand c'est le chercheur qui produit des
images, il s'en sert aussi, en retour, pour
restituer la recherche aux enquêtés. 

Ces méthodes d'enquête et d'exploration
visuelle font assez fréquemment (dans
58% des cas) l'objet d'une publication
théorique.



Ce groupe rassemble 7 projets dits totaux
car les images, ici, sont requises sur la
totalité ou du moins une bonne partie des
différentes étapes du processus de
recherche (i.e, les images permettent
d’explorer, d’analyser, de restituer, de
publier, d’enseigner, de publiciser...). 

Les supports et formats mobilisés sont
nombreux et variés (web, vidéos, article,
événement, photo...). On peut noter une
forte représentation des projets ayant
donné lieu à la création d'un site web
dans ce groupe. 
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